Quelque chose qui vous gagne

Pendant trois ans,
je n’ai pas vu la lumière du jour dans ma cellule
Et… cela s’est fait peu à peu,
de manière imperceptible.
Quelque chose qui vous gagne,
dans la solitude,
dans le noir (j’avais les yeux bandés).
Un sentiment très étroit de proximité
avec une présence invisible.
Une présence qui me répond.
Qui me dit : « Tu n’es pas abandonné, tu n’es pas seul. »
Une présence contre laquelle je m’adosse.
[bookmark: _GoBack]Une présence qui rôde dans ce lieu
où j’ai toutes les raisons
de me croire totalement seul,
oublié du monde et condamné.

Jean-Paul Kauffmann – journaliste – pris en otage à Beyrouth au printemps 1985.
